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Fig. 1. — Digitaria neghellensis (Friis et al. 891, K). 
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Bull. Mus. natn. Hist. nat., Paris, 4° sér., 10, 1988, 
section B, Adansonia, n? 3 : 275-333. 


Les Liliopsida (ex Monocotyledones) n'ont pas de cotyledon’. 
II. La préfeuille de la plantule : 
ses rapports avec celles des axes feuillés 


H. JACQUES-FÉLIX 


Résumé : L'embryon coenogénétique des Liliopsida est un protocorme ramifié, strictement 
dépourvu de cotylédon. La préfeuille, qui atteste ce processus de ramification, a d'abord une 
forme simple et presque identique dans la majorité des espéces ; puis elle se diversifie, soit dans la 
graine, soit pendant la germination. 

Les caractères particuliers de la préfeuille : initiation sur le tissu de l'axe porteur ; position 
adaxiale conséquentielle, etc., sont décrits. Ils permettent : a) de l'identifier sur les germinations, 
méme lorsque son existence n'est pas évidente; b) de rejeter l'idée préconçue de son origine 
géminée. 

Chez les germinations admotives, dont le protocorme ne s'allonge pas, la préfeuille diverge 
pour former une gaine qui entoure le point végétatif, comme chez les bourgeons axillaires des 
axes feuillés (ce type de préfeuille était inexactement nommé « ligule du cotylédon »). 


Chez les germinations rémotives, le protocorme s'allonge, du moins le secteur axillaire, et 


entraine la préfeuille pour former avec elle une axilla tubulaire (cette structure complexe était 
laxilla et le 


inexactement nommée « gaine cotylédonaire »); chez les espèces hypogées, 

bourgeon s'enfoncent dans le sol, tandis que, chez les épigées, le secteur supra-axillaire 
chlorophyllien s'éléve au-dessus du sol. Toutes ces préfeuilles sont homologues entre elles et avec 
celles des axes feuillés. 

La production d'une préfeuille par l'embryon coen 
sa structure axiale et du caractére axillaire de son bourge 
le mythe séculaire du cotylédon chez les Liliopsida. 

Plusieurs hypothèses sur les relations phylogéniqu 
réfutées. 


Summary : The coenogenetic embryo of the Liliopsida is a ramified protocorm, strictly destitute 
of cotyledon. The prophyll, which attests this process of ramification, has at first a simple and 
almost identical shape in the majority of species; then it diversifies itself either in the seed, or 
during germination. i 
The particular characters of the prophyll : initiation on the tissue of the carrier axis; 
consequential adaxial position, etc., are described. They permit : a) to identify it on the 
germinations, even when its existence is not evident; b) to reject the preconceived idea of its 


geminate origin. 
In admotive germinations, the protocorm of which doesn't elongate, the prophyll diverges 
to make a sheath which surrounds the growing-point as in the axillary buds of foliate axes (this 


type of prophyll was termed inexactly " ligula of cotyledon "). 


ogénétique est une preuve indiscutable de 
on. Cette compréhension correcte abolit 


es entre Magnoliopsida et Liliopsida sont 


l. Première partie : Les Monocotylédones n'ont pas de cotylédon. Bull. Mus. natn. Hist. nat., Paris, 4* sér., 4, 


Sect. B, Adansonia, n° 1-2 (1982). 


— 276 — 


In remotive germinations, the protocorm elongates, at leats its axillary sector, and carries 
away the prophyll to form with it a tubular axilla (this complex structure was termed inexactly 
* cotyledonary sheath "); in hypogeal species, the axilla and bud are propelled deeper into the 
soil, whereas in epigeal species, the chlorophyllous supra-axillary sector rises out of the soil. All 
these prophylls are homologous with each other and with those of the foliate axes. 

The production of a prophyll by the coenogenetic embryo is an indiscutable proof of its 
axial structure and the axillary character of its bud. 

Several hypotheses about phylogenetic relationships between Magnoliopsida and Liliopsida 
are refuted. 


Henri Jacques-Félix, Laboratoire de Phanérogamie, Muséum national d'Histoire naturelle, 16, rue 
Buffon, 75005 Paris, France. Adresse privée : 25, rue de St Quentin, 94130 Nogent/Marne, France. 


INTRODUCTION 


Les deux Classes d’Angiospermae se distinguent par d'importantes différences de 
structure, dont les premiéres se manifestent dés l'organogenése pour former la plantule 1, puis 
s'affirment lors de la germination. Chez les Magnoliopsida, l'axe embryonnaire poursuit sà 
croissance apicale et assure le développement de la plante; tandis que chez les Liliopsida, la 
partie sommitale de ce méme axe est vouée à une fonction haustoriale ou de réserve, aprés 
avoir initié un bourgeon latéral de remplacement. Cette définition du protocorme ramifié ne 
s'applique pas à celles des Liliopsida dont l'embryon palingénétique ne s'organise qu'au 
moment et par la germination, les Orchidaceae, par ex., qui n'entrent donc pas dans le cadre de 
cette étude. 

L'appareil racinaire, malgré son intérét pour une juste définition de ses composants : 
radicule ou base radiculaire ; racines adventives du protocorme ou du nœud préfoliaire, etc., 
n'intervient que secondairement dans la compréhension de la plantule des Liliopsida, de sorte 
que nous n'y ferons allusion qu'incidemment. Par contre, la préfeuille, que nous considérons 
comme test du processus de ramification, sera notre préoccupation essentielle. 

Cette conception du protocorme ramifié n'a été clairement exposée que récemment 
(JACQUES-FÉLIX, 1957). Et pourtant, voici plus d'un siècle, de premiers organographes de talent 
avaient reconnu — malheureusement dans le cadre du mythe cotylédonaire — certains des 
caractères propres aux plantules de Liliopsida : système racinaire endogène, « gemmule » ° 
occultée, symétrie dorsiventrale prononcée, etc. Les premiers auteurs pensaient méme que le 
bourgeon était endogéne, ce qui n'est jamais le cas chez les plantules (voir à Endogénie p. 306). 
C'est R. BROWN qui, à l'occasion de son ouvrage de floristique, Prodr. Fl. Nov. Holl., 1810. à 
montré qu'une fente latérale maintient le point végétatif en communication avec l'extérieur 
chez les plantules d'Araceae. 


Presque simultanément, plusieurs auteurs allaient donc s'attacher à reconnaitre le 


phytes déjà 


1. Nous entendons par plantule, ou embryon coenogénétique (JACQUES-FELIX, 1982 : 6) les jeunes sporo bryon 
m 


organisés, tels qu'ils existent dans la plupart des graines à maturité. En conséquence, nous réservons le terme d'e 
à ces mêmes sporophytes avant leur organisation (cf. Plantule ou embryon, p. 315). the 

2. Outre les citations, nous mettons également entre « ..... » les termes employés en rapport avec le m 
cotylédonaire. C'est le cas de « gemmule », qui a bien le sens général de bourgeon, mais que l'usage réserve au je 
bourgeon primaire de la plantule des Magnoliopsida. Il ne doit donc pas désigner le bourgeon axillaire de la plantule 
Liliopsida. 


